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Note des Monkeys : Ce tour fonctionne parfaitement en langue anglaise. 
Néanmoins, il faudra réfl échir pour l’adapter en langue française. 
Changer la phrase initiale ainsi que la carte forcée (oups : spoiler !). 
Mais le jeu en vaut la chandelle ! 

Tout le monde aime les climax surprenants. Cet effet possède de nombreux 
avantages : de l’originalité, une action qui va droit au but et une valeur 
certaine en tant qu’élément d’un programme complet. 

Le magicien prend une ardoise et écrit à la craie « LE NOM DE LA 
CARTE EST» (en anglais : « THE NAME OF THE CARD IS »). Ce 
message couvre toute l’ardoise et celle-ci est mise de côté pendant une 
minute. Le magicien fait choisir une carte en faisant remarquer que, par 
l’intermédiaire d’un ami fantôme inconnu, il apprendra l’identité de la 
carte qui a été choisie dans le paquet. L’ami fantôme s’exécute en écrivant 
le nom de la carte à la suite l’inscription sur l’ardoise. La carte choisie est 
conservée par la personne dans le public, et l’artiste ramasse l’ardoise.  

L’artiste s’étonne et remarque que c’est la première fois que le message 
n’est pas correctement complété. Puis, après coup, il se rend compte qu’il 
n’y a plus de place sur l’ardoise pour écrire davantage. Il efface les mots 

(Norman Ashworth) 
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qu’il a écrits sur l’ardoise, mais étrangement, certaines lettres restent 
visibles et forment le nom d’une carte ! Le Dix de Cœur ! Le spectateur 
révèle la carte qu’il a choisi, et c’est bien le Dix de Cœur. 

C’est ainsi que vous présentez un climax frappant qui est une surprise 
totale et un mystère. 

Tout ce dont vous avez besoin pour ce tour, c’est d’une ardoise à rabat et 
d’un jeu de cartes. 

Note des Monkeys : Voici la préparation de l’ardoise en langue anglaise. 
Quand vous aurez tout compris, vous serez capable de l’adapter à la 
langue française.  

Tout d’abord, écrivez sur l’ardoise, à la craie, les mots « LE NOM DE 
LA CARTE EST » (en anglais : « THE NAME OF THE CARD IS »), 
comme sur l’illustration. Ensuite, effacez les différentes lettres de façon 
que l’ardoise ressemble à la deuxième illustration. Effacez suffi samment 
la lettre « D » pour qu’elle devienne un « T ». Passez ensuite de la peinture 
blanche sur les lettres épelant Dix de Cœur et laissez sécher. Ajoutez les 
lettres manquantes à la craie et complétez le « T » de manière que le 
message apparaisse comme sur la première ardoise. 

Au-dessus de ce message, à moitié à la craie et à moitié à la peinture, 
placez le rabat. Placez l’ardoise sur la table et un jeu de cartes à portée de 
main, avec le dix prêt à être forcé. Prévoyez également un chiffon pour 
effacer l’écriture. 
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Prenez l’ardoise en montrant les deux faces. Sur le rabat, imprimez les 
mots comme dans la première illustration. Posez ensuite l’ardoise sur la 
table, côté écriture vers le bas, et prenez les cartes. Forcez le Dix de Cœur 
(ou la carte forcée qui correspond à votre révélation). Utilisez la méthode 
qui vous convient le mieux. Si vous n’arrivez pas à forcer une carte, il 
serait peut-être préférable que vous essayiez une autre profession ou un 
autre passe-temps! Le spectateur garde la carte et vous ramassez l’ardoise 
en laissant le rabat sur la table. Le message apparaît tel qu’il a été écrit et 
montré au début. 

Vous vous rendez apparemment compte qu’il n’y a plus de place pour 
écrire. Vous prenez donc le chiffon et vous effacez. Les lettres tracées à 
la craie disparaissent et celles qui restent sont celles qui épellent le nom 
d’une carte. La carte épelée est celle qui a été choisie. 
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Beaucoup de choses ont circulé ce mois-ci, mais pas grand-chose 
d’intéressant sur le plan de l’actualité. Nous nous interrogeons sur des 
choses aussi insensées que les céréales «Force» pour le petit déjeuner et 
devinons combien de magiciens en mangent.  

Conseil aux habitants de la côte Ouest : Poursuivez Pat Marquis, le jeune 
prodige de Glendale en Californie, qui présente une nouvelle version 
du numéro de l’œil à rayons X. Les journaux de l’Est prétendent que la 
faculté est authentique, ce qui fait beaucoup de publicité.  

Les journaux de l’Est affi rment que la faculté est authentique, de sorte 
qu’un défi  pourrait faire beaucoup de publicité. Le catalogue de magie 
Sears-Roebuck est le nouveau catalogue d’Abbott, avec un bon papier, de 
nombreuses coupures et un beau travail d’impression. Les cartes postales 
sont gratuites. 

Mickey MacDougall vend un article à un magazine hebdomadaire sur un 
moyen sûr de gagner aux courses. J’espère qu’il ne se ruinera pas avant 
qu’ils ne le paient. Soit-dit en passant, les joueurs de hunch à Havre De 
Grace, Maryland, auraient pu le 20 avril, jouer JINX dans la troisième 
course et obtenir 5,40 $ en plus de chaque dollar qu’ils auraient pu parier. 
En règle générale, vous pouvez suivre l’itinéraire d’un magicien en 
fonction du type de tours qui font l’objet d’une ruée sur les guichets dans 
chaque ville. Vous pouvez suivre Blackstone plus facilement, simplement 
en regardant les expositions. 

Frances Rockefeller King, manager de Dunninger pendant des années, 
s’est rendue en colère au bureau de Variety après l’article du 24 mars. 
L’exemplaire qu’elle portait n’était pas Variety. C’était THE JINX n°31 
dans lequel nous avons reproduit l’article ! Le Knott Knotes d’avril 
contenait un article sur Frank Ducrot. Même si Thurston n’est pas à 
l’origine du tour de l’éléphant à l’Hippodrome, et que dix mille dollars, 
c’est beaucoup pour une lévitation, la photo d’une cigogne sortant d’un 
chapeau et provoquant l’évanouissement d’une dame vaut le prix du 
magazine.  
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Ce New-Yorkais bien connu, qui s’est récemment associé à un bureau de 
lecture local à des prix intéressants, ferait mieux d’arrêter les dates à 3 $ de 
l’YMCA ou il se coupera la gorge et fi nira par dépendre de son emploi à 50 
$ par semaine. L’annonce parue dans Editrivia le mois dernier est celle de 
U.F. Grant depuis environ 4 ans. Je crois savoir que Charles Fricke, de Los 
Angeles, est non seulement un juge de haut niveau, mais aussi un expert 
en balistique. Il va falloir que j’aille dans l’Ouest, ne serait-ce que pour 
qu’il vérifi e la balle que j’ai attrapée au cours d’un tour de passe-passe. Il 
est peut-être furieux que je ne réponde pas à certaines de ses lettres, mais 
la prochaine page « d’Amélioration » ressemblera à un monument en son 
honneur, tant les idées qu’il m’a envoyées sont précieuses. 

La méthode du bar miracle de Mystic Craig permet de verser plus de 
boissons que toute autre méthode, et c’est la seule où l’on peut verser une 
deuxième boisson dans le même verre. Il a apporté le matériel un soir de 
fête et n’a jamais été aussi populaire de sa vie. Aucune essence liquide 
n’est utilisée, il s’agit d’un mélange différent. 

Audley Walsh a un effet «Magician’s Dream» qui est sur le point d’être 
commercialisé, et c’est vraiment le cas. J’ai été complètement dupé 
deux fois de suite et je n’ai pas eu le moindre soupçon de piste quant à 
la manière dont il a manipulé la carte. L’effet de la carte ascendante de 
Vosburgh Lyon est en cours de construction et de commercialisation. Il 
a été mentionné ici il y a un an lorsque j’ai vu pour la première fois le 
modèle original. Vous pouvez le faire dans une foule à n’importe quel coin 
de rue. Il était produit par un autre, et U.F. Grant a reçu l’exclusivité de 
l’original avec des instructions signées. 

De Roze est venu ici et a lancé l’engouement pour l’effet Magic Bar. J’ai 
mentionné que des formules et des routines avaient été imprimées par 
Stanyon en 1907. Aujourd’hui, je trouve un avis indiquant que « Andrew 
Macallister, magicien écossais et élève de Phillippe, était à New York en 
1848 et a réalisé l’exploit stupéfi ant de verser 22 variétés de liqueurs à 
partir d’une seule bouteille ». 

FLASH ! Robert Rhinehart, l’auteur des articles de Variété, sera inculpé 
lors de la réunion de mai de l’Assemblée des parents d’élèves. Pour 
connaître le résultat, interrogez vos connaissances de l’Assemblée des 
parents. 
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L’achat par Max Holden des droits de Practical Hypnotism d’Ed Wolff a 
donné lieu à un ouvrage très joliment imprimé et relié à partir de l’ancien 
manuscrit. Les connaisseurs en font l’éloge en raison de la clarté de 
l’écriture de Wolff et de la synthèse des points et méthodes importants. 
Scoopalulu : Jack Cutter est en train de terminer un manuscrit de 100 pages 
sur les jeux de hasard et les rackets. Il a travaillé pendant de nombreuses 
années comme arnaqueur de première classe, et a été derrière le comptoir 
des emporiums du jeu en tant qu’expert. Sa technique est très simple et 
n’a rien d’ornementale, ce qui, à lui seul, devrait rendre ce tome populaire. 
Pratiquement tout le matériel est vraiment nouveau. 

En ce qui concerne l’annonce ci-dessus, M. Proskauer, qui dirige 
l’organisation « Stunts Inc. » et qui est également président de l’assemblée 
des parents de la S.A.M., m’a téléphoné et m’a dit qu’il ne s’agissait 
absolument pas d’une révélatiion, que la mention de la magie n’était 
qu’une « promotion » pour les puzzles et les jeux, que Robert Sherman, 
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de « Sherms Inc. » et aussi de la S.A.M., ne fournit que des gadgets, et 
qu’il espérait que j’indiquerais clairement qu’il n’est pas un dénonciateur 
et qu’il éviterait ainsi tout barrage d’accusations mensongères. 

Le Dr Jacob Daley explique que de nombreux magiciens doivent porter 
des gants pour les éventails de cartes et les productions afi n de garder les 
cartes propres ! Enfi n, surveillez Mona Lee, la sensation de lecture de 
l’esprit. 
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IN REGARDS TO «VARIETY» 

Note : Ces opinions font référence à l’article et à la revue Variety sur la 
magie et les magiciens qui ont fait l’objet de nombreuses discussions et 
qui ont été reproduits dans le dernier numéro de THE JINX. Nous avons 
demandé à nos lecteurs leur avis sur la question de savoir si de tels articles 
sont bons ou mauvais pour la magie, et pourquoi. Les opinions exprimées 
ne doivent pas être considérées comme étant nécessairement les nôtres. 

Cher Ted : (1) Un journal a le droit d’imprimer ce qu’il veut. (2) Un 
membre de la Société qui sciemment et volontairement « dénigre » 
publiquement un confrère ou son spectacle n’est pas digne d’être membre 
de cette société. C’est un ami s’il dit à l’artiste et à son confrère que « si 
vous changez telle ou telle chose, le numéro sera meilleur » - ce n’est pas 
un ami s’il nuit aux chances de son confrère d’obtenir d’autres contrats. 
(3) De nombreux magiciens ont besoin qu’on dise la vérité à leur sujet 
- même les pires d’entre eux ne méritent pas d’être critiqués de façon 
virulente dans la presse. (4) Personne ne sait avec certitude qui a écrit 
la critique dans Variety qui a causé tous les problèmes. Le plus grand 
magicien de tous les temps a dit « Que celui qui est sans péché jette la 
première pierre » --- soyons donc plus gentils avec nos semblables.  

Julien J. Proskauer 

Cher Théo : Il y aurait beaucoup à dire sur la situation des revues dans 
Variety. Comme l’auteur a mis le doigt sur le problème ! C’est une 
pilule amère à avaler pour l’amateur et le semi-professionnel, mais c’est 
néanmoins un bon remède. Du point de vue de l’homme de spectacle ou de 
la personne qui dépend des recettes du box-offi ce, l’auteur a certainement 
raison. Il est vrai que 99 % d’entre nous copient les originaux et ne créent 
jamais rien de personnel. Il y a trop de copieurs parmi nous, et les meilleurs 
magiciens d’aujourd’hui sont ceux qui vivent pour eux-mêmes et sont 
indépendants de toutes les sociétés magiques.  

Wallace, le magicien 

Si j’étais agent ou directeur d’un théâtre et que je lisais l’un des articles de 
ce critique, je n’engagerais pas de magicien. Si le critique n’était pas lui-
même un magicien, sa critique pourrait être juste de son point de vue, mais 
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étant magicien et membre de la société, je ne pense pas qu’une critique de 
sa part puisse être juste pour les magiciens. 

Fred Rothenberg 

Un critique ne fait que son travail en disant ce qu’il voit (à condition 
que le journal l’autorise à le faire), il ne devrait donc pas être blâmé 
pour cela. Bien sûr, l’auteur de l’article du 3 mars n’était pas obligé de 
critiquer le spectacle de bienfaisance, mais si de telles représentations sont 
généralement un échec commercial, il a rendu service en le soulignant. 
Certains artistes apprécieront naturellement la critique mais, si elle est 
vraie, il est dans leur intérêt d’éliminer les points faibles et de se mettre à 
jour. Dans la critique du 24 mars, l’auteur fait un peu amende honorable 
en reconnaissant dès le début que la magie connaît un renouveau, en 
particulier dans les boîtes de nuit. Cela suffi t à dissiper les mauvaises 
impressions que les bookers auraient pu avoir en lisant le premier article. 
L’homme connaît certainement ses magiciens et tous les lecteurs de THE 
JINX devraient vous remercier d’avoir reproduit ses « Inside Stuff ».  

Tom Bowyer 

L’examen n’est que ce que l’on peut attendre d’un membre de la S.A.M. 
L’expérience passée a montré que la société n’est pas sincère dans 
l’application de ses propres règles, alors comment peut-on s’attendre à ce 
qu’un de ses membres soit loyal envers la magie et les magiciens.  

Tom Worthington 

Le critique de Variety a le bon point de vue sur la magie et les magiciens. 
Il est dommage que les magiciens qui ne sont pas d’accord avec lui ne 
puissent pas cesser de gérer les secondes suffi samment longtemps pour 
reculer de quelques mètres et voir la scène telle qu’elle se présente 
réellement. La magie est aujourd’hui gâchée par des artistes qui n’ont 
pas appris que le sens du spectacle est plus important que les tours de 
passe-passe. La façon dont ils utilisent leurs pieds devant un public est 
plus importante que la façon dont ils utilisent leurs mains. Lorsqu’une 
personne me donne un conseil utile (un expert en effi cacité le ferait payer 
très cher), je la remercie au lieu de demander au monde s’il était éthique 
pour elle de le faire.  

Bertram Adams 
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À mon avis, ils ont été rédigés par une personne désireuse de promouvoir 
ses propres ambitions, sans se soucier de ceux qu’elle pourrait blesser 
par ses affi rmations partiales et infondées. On peut tenter de justifi er ces 
actes en utilisant l’argument usé « Ce n’est que son opinion personnelle », 
mais une telle défense n’est pas possible pour quelqu’un qui écrit pour 
un fournisseur de nouvelles et qui n’attache pas son nom à ses écrits. 
L’éditeur doit nécessairement être responsable du contenu de ces articles 
et doit se rendre compte que des critiques injustes n’apporteront rien de 
bon à son tirage. La conscience de l’auteur doit le préoccuper car il sait 
au fond de lui que son pessimisme et son attitude générale à l’égard de la 
magie sont infondés et injustes. Et puis, puis-je demander « quelles sont 
ses qualifi cations pour juger les autres ? Qui doit-il juger ? »  

Jacob L. Steisel 

Je n’ai pas de commentaire à faire.  
Dunninger

Il s’agissait d’une attaque méchante et injustifi ée de la part d’un homme 
dont le propre spectacle de magie est une mise à nu. S’il se renseignait sur 
lui-même, il se rendrait compte que la plupart des choses qu’il reproche 
aux magiciens ne sont que la description de ses propres défauts.  

Max Holden 
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Peut-être que ces articles réveilleront légèrement un ou deux magiciens 
parmi le groupe le plus suffi sant du monde. Si c’est le cas, ils accompliront 
une grande action à laquelle ils n’ont probablement pas pensé au moment 
de la rédaction. Je me demande combien de membres de --- pâliraient, 
trembleraient et manqueraient peut-être même une réunion pour vérifi er 
leur propre présentation, s’ils lisaient une critique honnête dans les pages 
de ---. Mais bien sûr, une telle chose ne pourrait jamais se produire dans 
---. Dieu merci donc pour Variety et pour la reproduction des articles. 

Orville Meyer 

Ce dont les magiciens ont le plus besoin, c’est de prendre conscience 
qu’ils doivent intéresser le public et cesser de se préoccuper de tromper les 
autres magiciens. En ce qui concerne les critiques, «la vérité fait toujours 
mal», et d’après les cris qui se sont élevés, il doit y avoir eu une bonne 
dose de douleur.  

Yachandee 

«Je t’écrirai une lettre à ce sujet.»  
John Mulholland

(P.S. Pas de lettre. Rédacteur en chef.) 

Qui a déjà entendu parler d’un spectacle de bienfaisance dont on fait le 
bilan autrement que pour reconnaître les services rendus par les artistes ? 
Le spectacle du théâtre S.A.M. Heckscher est une activité annuelle au 
profi t du Fonds de l’hôpital Ernst. Les dépenses sont réduites au minimum 
car tout le travail du comité est gratuit. De nombreux artistes travaillent à 
titre gracieux et d’autres ne reçoivent qu’une indemnité pour couvrir les 
frais de transport de leur matériel et les frais accessoires. L’article paru 
dans Variety était une attaque calomnieuse dans laquelle le public, les 
artistes et les magiciens en général étaient tournés en dérision, critiqués et 
ridiculisés de la manière la plus grossière et la plus contraire à l’éthique. Je 
pense que c’est injuste pour ceux qui se sont donnés pour un seul spectacle 
de bienfaisance pour lequel l’équipement de scène était loin d’être idéal 
et les répétitions adéquates presque impossibles. LE RÉSULTAT FINAL 
DE TELLES CRITIQUES NE SERVIRA QU’À NUIRE AU FONDS 
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DE L’HÔPITAL, EN AMENANT LES ARTISTES QUALIFIÉS À 
HÉSITER À FAIRE DON A L’AVENIR DE LEURS SERVICES À TOUT 
SPECTACLE DE BIENFAISANCE DU S.A.M. J’ai également appris que 
personne n’avait été invité à faire une critique du spectacle. Cette atteinte 
méprisable au prestige professionnel, doublée d’un préjudice économique 
indéniable pour un groupe d’artistes faisant don de leurs services à une 
bonne cause par un critique autoproclamé et totalement inutile, n’est pas 
seulement un incident facheux, mais également à mon sens une diffamation. 
Je conseillerais aux artistes qui pourraient subir des pertes économiques 
à la suite de cette lâche agression inattendue, d’obtenir un avis juridique. 
Je suis fermement convaincu qu’aucun critique ou chroniqueur digne de 
ce nom ne critiquerait jamais un spectacle de bienfaisance. Cela ne se fait 
tout simplement pas ! Avez-vous remarqué que toutes les autres critiques 
sur cette page étaient paraphées, mais que l’article en question n’était pas 
signé, comme si l’auteur avait inconsciemment honte de son contenu. Je 
pense qu’il s’agit d’une astuce de scorbut. Qu’en pensez-vous ?  

Dr Jacob Daley 

Je voudrais d’abord parler des spectacles donnés par les sociétés 
magiques. De temps en temps, des programmes publics ou semi-publics 
sont organisés par ces groupes. Je crois que ces soit-disant spectacles 
de magie, lorsqu’ils sont vus par un public extérieur, nuisent plus qu’on 
ne le croit à la magie en tant qu’art et aux magiciens qui la pratiquent 
professionnellement. La magie que l’on voit à ces occasions est souvent 
de très mauvaise qualité et est généralement mal présentée. J’ai le droit 
de dire cela car j’ai participé à de nombreuses reprises à ces spectacles 
et, plus encore, j’ai organisé de nombreux programmes de magie au 
cours des vingt dernières années. À New York, la situation a été quelque 
peu différente. Lors du spectacle annuel de l’assemblée des parents de 
la S.A.M., un effort sérieux est fait pour s’assurer les meilleurs talents 
professionnels disponibles. Mais même avec ces talents, les spectacles ne 
sont pas à la hauteur de l’idée que je me fais de ce que pourrait et devrait 
être un vrai spectacle de magie. Les magiciens professionnels, malgré leur 
mépris pour les amateurs, se révèlent parfois être des « fl ops ».  

Sam Margules 

Dans The Sphinx, juillet 1936, The Future of Magic.
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Salle Trianon, Hôtel Ambassador, New York, 26 mars 1937 

Durée : 12 minutes 

Révisions par Theodore Annemann 

1. L’entrée s’effectue avec une cigarette allumée qui a complètement 
disparu et qui, après un peu de discussion, a été reproduite à partir 
de la jambe du pantalon. Elle a ensuite disparu pour la deuxième 
fois. 

2. Un foulard blanc est sorti de la poche et sa couleur est changée en 
rouge par la main. Après une discussion sur la manière de porter des 
foulards de couleurs différentes, le foulard rouge est remplacé par 
un foulard bleu. Finalement, le foulard bleu a disparu. 

3. Le tour de la serviette de table déchirée et restaurée est le suivant, 
avec l’explication habituelle de l’attrape-nigaud. 

4. Le climax est une combinaison de booktest et de lecture de pensée 
avec une ardoise, utilisant un livre de la pièce Dead End, dans 
laquelle Blake apparaît actuellement. Des colonnes de chiffres 
ont été ajoutées à certaines pages, et un passage lu a été trouvé à 
l’intérieur de deux ardoises préalablement examinées et tenues par 
une dame du public. 

M. Blake a une méthode de travail extrêmement directe et facile. Bien que 
cela ait pu sembler lent aux yeux des magiciens, le rythme était adapté à 

(Charles Blake)
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l’atmosphère de ce lieu. Il parle beaucoup, donnant des raisons subtilement 
humoristiques et humaines à ce qu’il fait. Sa tenue vestimentaire et son 
comportement lui permettent de s’adapter aux salles huppées ultra intimes. 
Il a terminé sa neuvième semaine consécutive dans ce lieu. 
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COMPOSITE ROUTINE 
(ANNEMANN)

Quelques jours avant d’écrire ces lignes, je discutais avec Jean Hugard, 
qui m’a mentionné que l’un de ses tours favoris était la carte pensée à 
la poche, un chef-d’œuvre impromptu de subtilité. Je me suis souvenu 
de la présentation que j’en ai toujours faite, et je l’ai exécutée trois fois 
de suite pour deux spectateurs différents. Jean m’a suggéré d’en faire 
un article pour THE JINX, mais j’ai expliqué qu’il n’y avait rien de très 
original dans tout cela. Mais mon respect pour ses compétences et ses 
connaissances me pousse toujours à suivre ses opinions et suggestions, et 
c’est donc à la suite de cette conversation que j’écris ce texte. 

Dans l’effet de base, un spectateur mélange un jeu de cartes ordinaire, 
pense à un nombre et note la carte correspondant à ce nombre en partant 
du haut. L’artiste prend le jeu derrière lui, retire une carte et la place dans 
la poche de son pantalon. La carte du spectateur est alors recherchée, mais 
elle a disparu, et l’artiste la sort de sa poche. 

Dans les trois méthodes que j’utilise pour l’effet de répétition, chacune a 
un ou plusieurs points forts qui ressortent. Si les trois méthodes pouvaient 
être combinées, on obtiendrait le tour parfait, mais en répétant le tour 
deux fois, le public est de plus en plus perplexe en essayant de vérifi er, et 
lorsque le tour est terminé, il ne se souvient que des points forts de chaque 
méthode, et les combine en un problème insoluble. 

La première méthode est la plus connue. Elle est apparue vers 1902 
en Angleterre et était vendue pour environ cinq dollars. Un spectateur 
mélange les cartes, pense à un nombre de un à quinze et note la carte qui 
se trouve à cet endroit. Prenant le jeu derrière son dos, l’artiste retire une 
carte du dessous, la ramène devant lui, dos visible, et la glisse dans la poche 
droite de son pantalon, carte qu’il remet immédiatement sur le dessus du 
jeu en l’empalmant dans la poche. Il demande alors au spectateur quel est 
le nombre auquel il a pensé à l’origine. L’artiste distribue une à une les 
cartes du jeu, face cachée, et, au numéro indiqué, lance cette carte vers le 
spectateur, en lui demandant si c’est bien la carte qu’il a notée. Il répond 
« Non » et l’artiste dit « Naturellement, car j’ai mis votre carte dans ma 
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poche ». Et tandis que le spectateur regarde la carte qui lui a été donnée, 
l’artiste empalme la carte suivante du jeu, plonge sa main dans sa poche et 
en ressort avec la carte au bout des doigts. 

Remettez maintenant le jeu à une deuxième personne, demandez-lui de le 
mélanger et de noter une carte de 1 à 10 à partir du haut. Remettez le jeu 
derrière vous, mais cette fois-ci, comptez rapidement les dix premières 
cartes, égalisez-les, ramenez-les en une seule carte et mettez-la dans votre 
poche comme précédemment. Demandez à la personne à quel nombre 
elle a pensé et demandez-lui de la nommer. Vous lui dites alors : « Tiens, 
c’est toi qui comptes ». Vous mettez votre main dans votre poche et vous 
comptez en même temps que lui. Il dit que la carte n’est pas là et vous la 
sortez de votre poche. 

Reprenez le jeu et, tout en demandant à quelqu’un d’autre de vous aider, 
sortez les cartes supplémentaires de votre poche. Dans le jeu, il y a une 
carte courte, ou une carte dont le coin est cassé à chaque extrémité. Placez-
la sur le dessus du paquet. Dites à cette troisième personne de penser à 
un nombre et, lorsque vous vous retournez, de compter les cartes une à 
une, face cachée, jusqu’à ce qu’elle ait distribué une carte de moins que 
le nombre qu’elle a pensé. Il le fait et vous lui dites de regarder la carte 
supérieure du paquet, puis de replacer la pile de cartes de la table sur le 
dessus. Vous vous retournez, prenez le jeu, le mettez derrière votre dos 
et vous l’effeuillez jusqu’à ce que vous vous arrêtiez à la carte courte. 
Vous sortez la carte qui se trouve EN-DESSOUS de la carte courte, vous 
montrez son dos comme les autres, mais vous ne la mettez qu’à moitié 
dans la poche, de façon qu’elle soit visible. Le spectateur cherche sa carte, 
mais elle n’est plus là. Il la prend lui-même dans votre poche. 

Cette routine peut être réalisée de manière impromptue avec un jeu 
emprunté en utilisant le coin cassé comme carte clef. Essayez-la et écoutez 
les spectateurs qui essayent de comprendre et se disputent entre eux sur 
ce qui a été fait.
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BETWEEN THE LINES 
(ANNEMANN)

Les booktest vont et viennent à peu près de la même manière que les 
Quatre As, car on a l’impression d’être en permanence à la recherche 
de l’amélioration. Bien sûr, les méthodes préférées varient selon les 
individus. J’ai vu des gens qui ne juraient que par une méthode qui me 
semblait lourde, longue et manifestement fausse en raison de la façon 
détournée d’arriver au mot. Cependant, l’un des avantages d’utiliser, ou 
du moins de connaître, plusieurs méthodes pour un booktest est qu’il est 
possible de le répéter ultérieurement sans craindre que quelqu’un suive 
l’ancienne procédure. 

Dans cette méthode, j’ai essayé d’éviter les additions de cartes, etc. qui 
tendent à rendre l’exploit mathématique. Et le plus souvent, les gens ne 
comprennent pas ce que vous voulez et font tout le contraire, ayant honte 
de dire tout haut qu’ils ne savent pas ce que vous voulez dire. 

Un autre bon point psychologique est que les sélections semblent 
équitables parce que vous demandez aux spectateurs de sélectionner plus 
de cartes pour éliminer les fi gures. Enfi n, le fait qu’ils ne vous disent 
RIEN impressionne beaucoup. 

Utilisez un livre ordinaire et un jeu de cartes en chapelet dans l’ordre de 
Si Stebbins (A-4-7-10-K-3-6-9-Q-2-5-8-J-A-4-7, etc.). Ne vous arrêtez 
pas là, à cause de ce qui précède, mais terminez pour voir à quoi servent 
ces objets. 

Commencez par mélanger le jeu de cartes (faux-mélanges) ou par faire 
plusieurs coupes franches. Posez le jeu sur la table avec un livre et 
éloignez-vous. Pendant que vous avez le dos tourné, dirigez le spectateur. 
Dites-lui de couper complètement le jeu. Puis dites : « Il vaut mieux que 
vous en fassiez une autre ». Poursuivez : « Tenez maintenant le jeu dans 
votre main et distribuez trois cartes de gauche à droite, face visible, à 
partir du dessus du jeu. Ces cartes vont indiquer une page et un mot du 
livre. Au fait, y a-t-il des fi gures parmi ces trois cartes ? 
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Si le spectateur répond « Oui », vous dites « Elles sont trop confuses ». 
Reposez ces trois cartes et distribuez-en trois autres de la même manière. 
« Y a-t-il maintenant des fi gures ?» Supposons qu’il réponde « Non ». 

Vous poursuivez : « Regardez les deux premières cartes. S’il s’agit d’un 6 
et d’un 7, ouvrez le livre à la page 67. S’il s’agit d’un 5 et d’un 2, ouvrez 
le livre à la page 52 ». 

« Vous l’avez ? Maintenant, regardez la dernière ou la troisième carte. 
Je veux que vous commenciez par le haut de la page que vous avez et 
que vous comptiez sur la ligne supérieure jusqu’au mot correspondant à 
ce numéro. Si c’est un 3, comptez jusqu’au troisième mot. Si c’est un 8, 
comptez jusqu’au huitième mot. » 

« Maintenant, tournez les cartes sur la table, face cachée, de façon à ce que 
je ne puisse pas les voir, et gardez votre doigt sur le mot que vous avez 
repéré. » À ce moment-là, vous vous retournez et vous dévoilez le mot. 

Cet effet ne peut être obtenu que par l’utilisation d’un chapelet Si Stebbins.  

IL N’Y A QUE QUATRE COMBINAISONS POSSIBLES DE TROIS 
CARTES SANS FIGURES.  

A-4-7     4-7-10     2-5-8     3-6-9 

Par conséquent, vous avez déjà cherché et mémorisé quatre mots, le 7e 
mot à la page 14, le 10e mot à la page 47, le 8e à la page 25 et le 9e à la 
page 36. Deux de ces numéros de page sont pairs et deux sont impairs. 
Lorsque vous vous retournez et que vous remarquez que le spectateur tient 
le livre avec son doigt sur un mot, vous savez qu’il s’agit d’une page paire 
ou impaire car TOUTES LES PAGES PAIRES DE TOUS LES LIVRES 
SONT À GAUCHE ET TOUTES LES PAGES IMPAIRES DE TOUS 
LES LIVRES SONT À DROITE LORSQUE LE LIVRE EST OUVERT 
DEVANT VOUS.  

Il ne vous reste donc plus que deux mots. Commencez par donner la 
première lettre de l’un des deux mots. Si c’est juste, continuez. Si c’est 
faux, dites « Eh bien, la dernière lettre est ... ». Vous nommez alors la 
dernière lettre de l’AUTRE mot et vous épelez le mot à l’envers. Lorsqu’un 
spectateur prend une fi gure trois fois de suite, la quatrième ou prochaine 
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donne de trois cartes sera TOUJOURS A-4-7.  

Dans ce cas, vous n’avez même pas besoin de vous retourner, mais 
vous pouvez nommer le mot immédiatement. Si vous vous habituez à 
un livre, vous pouvez également déterminer de quel mot il s’agit, car les 
nombres impairs sont espacés de 22 pages et les nombres pairs de 22 
pages également. 
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voodoo
(Arthur Monroe) 

Il est très rare qu’un effet soit mis en lumière et qu’il couvre les phases 
les plus étranges comme c’est le cas ici. Il s’agit strictement d’un « conte 
d’épouvante » et le lecteur comprendra d’emblée qu’il s’agit d’une 
gigantesque « histoire » qui doit être produite sérieusement pour s’entourer 
de l’atmosphère appropriée. L’effet est optimal dans une maison où vous 
êtes invité ou présent professionnellement lors d’une petite fête. La pièce 
dans laquelle vous travaillez doit être plongée dans l’obscurité pendant 
environ quatre minutes au cours de la partie « vaudou » du tour. 

Un spectateur inscrit une signature sur une pièce de monnaie chinoise 
qu’il vous remet. Vous passez une petite fi celle dans le trou de la pièce 
et vous permettez à plusieurs spectateurs de faire chacun un ou plusieurs 
nœuds dans la fi celle, de sorte qu’il est impossible de retirer la pièce sans 
couper ou défaire la corde. 

La pièce sur la fi celle est placée dans une petite boîte métallique, 
accompagnée d’une feuille de papier vierge ou d’une carte de visite. Des 
élastiques sont fi xés autour de la boîte et celle-ci est remise à l’hôte ou à 
l’hôtesse. Vous lui demandez de la cacher dans le coin le plus reculé de la 
maison, dans une vieille malle, sous le matelas d’un lit à l’étage ou dans 
le grenier. Elle peut y aller seule ou avec quelqu’un d’autre, mais personne  
dans la chambre ne sait où la boîte a été mise. Lorsque la dame revient, on 
lui demande de choisir une carte du jeu et de la garder en sa possession. 

Les lumières sont maintenant éteintes, et après un moment de silence, 
une petite lumière verte s’allume sur la table où vous vous trouvez, ET on 
voit que vous tenez la boîte ! Vous la secouez légèrement et les élastiques, 
qui sont de type épais et bien serrés, tombent. La boîte est ouverte et la 
fi celle avec la pièce est retirée. Une autre légère secousse et la pièce tombe 
de la corde sur la table, ne laissant que la corde nouée dans la main. La 
fi celle est replacée dans la boîte et vous prenez le morceau de papier ou 
la carte. Vous écrivez quelque chose sur le papier, vous le remettez dans 
la boîte sur la fi celle, vous refermez la boîte et vous remettez les bagues 
en place. La lumière verte s’éteint et, après quelques instants, les lumières 



21

N°32Mai, 1937

s’allument. 

Le spectateur qui a marqué la pièce est invité à la ramasser à l’endroit où 
elle est tombée sur la table, et C’EST SA SIGNATURE ! Vous demandez 
ensuite à l’hôtesse d’aller chercher la boîte dans sa cachette. A son retour, 
elle l’ouvre elle-même et n’y trouve que la fi celle nouée et la carte sur 
laquelle est écrit à l’encre verte « La carte que vous avez choisie était l’As 
de Cœur ». Relisez le document et voyez par vous-même comment il est 
possible qu’il s’agisse d’une routine d’épouvante. 

Le secret ? Un bon sens du spectacle et deux boîtes de cartes P&L. La 
lumière verte est produite par une petite lampe de poche placée dans un 
Lota Bowl ou un récipient de ce type. Elle s’allume tout droit et donne une 
lueur étrange. Faites inscrire une signature sur la pièce. Une pièce double 
se trouve dans votre autre main, là où vous faites semblant de la mettre, et 
en retirant la fi celle de votre poche, la pièce marquée y est laissée.  

Allez voir une personne éloignée et demandez-lui de mettre la pièce sur la 
fi celle et de l’attacher. D’autres personnes attachent également la fi celle, 
mais ne s’approchent pas de celui qui a fait la signature. Déposez cette 
pièce dans la partie supérieure de la boîte à cartes, mettez le papier vierge 
à l’intérieur, fermez et enclenchez les lourdes bandes élastiques autour 
de la boîte. La dame cache la boîte et choisit une carte à son retour, la 
carte étant forcée. Dans le compartiment inférieur de la boîte qui a été 
cachée, il y a un double du morceau de fi celle avec des nœuds au centre, 
et un double du papier avec la carte nommée dessus. En écrivant sur le 
papier, faites une erreur et rayez-la. Plus tard, lorsque vous serez vu en 
train d’écrire sous la lumière verte, vous ferez apparemment une erreur et 
la barrerez. C’est un détail subtil.  

Dans le bol posé sur votre table se trouvent une lampe de poche et le double 
de la boîte, mais les bandes élastiques qui l’entourent sont faites de tissu 
noir pour ressembler à celles du caoutchouc, et sont suffi samment lâches 
pour être secouées. À l’arrière du bol se trouvent deux bandes élastiques 
ordinaires. Dans la boîte, il y a une fi celle nouée et du papier. Lorsque les 
lumières sont éteintes, prenez la pièce de monnaie dans votre poche et 
gardez-la dans votre doigt droit. Allumez la lumière. Votre main ressort 
avec la boîte. Les bandes élastiques sont secouées. Ouvrez et retirez la 
fi celle, les doigts tenant la pièce contre les nœuds. Secouez-la et laissez 
tomber la pièce. Remettez la fi celle en place et sortez le papier. Écrivez 
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sur le papier. Mettez le papier dans la boîte sur la fi celle. Fermez la boîte 
et prenez les deux bracelets authentiques qui se trouvent derrière le bol, 
en les enclenchant fermement. Tenez la boîte dans la main qui s’enfonce 
dans le bol et éteignez la lumière verte. Votre main (dans l’obscurité) sort 
la boîte et la met dans sa poche tandis que l’autre main ramasse les fausses 
bandes de tissu et les met également dans sa poche.  

Toutes les lumières sont allumées. Demandez au spectateur de prendre la 
pièce sur la table et de l’identifi er. Faites revenir la boîte cachée et ouvrez-
la. Elle contient la fi celle nouée et le message.  
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